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L’engagement du chrétien en politique : 
Être chrétien, c’est avoir une certaine vision de l’homme 

 

 
 

 Par Jean-Philippe Mallé, député de la 11è circonscription des Yvelines (Trappes), membre de 
la commission des affaires étrangères & conseiller général des Yvelines (canton de Saint Cyr 
l’Ecole)   

 
NB : j’ai rédigé le texte qui suit sous forme de questions / réponses à partir de mes notes par souci de 
clarté. Bien entendu, je n’ai pas tout noté et j’ai changé l’ordre de certains éléments.  
 

 En quoi consiste le travail de député ? 
 
L’homme politique a pour vocation première de gérer les affaires de la cité.  
 
Les députés votent la loi et contrôlent l’action du gouvernement. Historiquement, ils élisaient 
également le gouvernement sous la IIIème et la IVème République, ce qui engendrait une instabilité 
politique permanente. Puis,  De Gaulle a rétabli la prééminence de l’exécutif et du personnage 
central qu’est le Président de la République.  
 
Une chose est déconcertante : comment peut-on voter un ensemble de lois qui concernent toute la 
société, alors que l’on a des connaissances limitées, et que les sujets à traiter sont complexes  ? Il faut 
une bonne culture politique, une colonne vertébrale solide. La fonction politique est discriminante 
dans le sens où il faut des aptitudes, des qualités que tout le monde n’a pas. 
 
Il s’agit de trouver l’intérêt général à travers la complexité des intérêts particuliers et de leur requête 
légitime. Plutôt que d’opposer la sensibilité de chacun et le sens de l’intérêt général, il faut conjuguer 
les deux. 
 

 Comment un projet de loi est-il édicté ? 
 
D’abord, le texte est travaillé en commission, avec ce que l’on appelle le rapporteur du projet de loi. 
Au cours de ces travaux, on auditionne des spécialistes dont l’expertise est requise pour informer le 
législateur. Ensuite, le texte est discuté, puis voté à l’hémicycle.  



 

 Être catholique et de gauche, qu’est-ce que cela implique ? 
 
Être  catholique, c’est avoir une certaine vision de l’homme dans le champ politique et social. Ainsi, 
on refuse le libéralisme débridé, la concurrence effrénée … Selon J-P Mallé, être de gauche signifie 
que, plutôt que d’être dans une posture systématique de rejet du patronat, garantir justice et 
sécurité pour les salariés est une priorité. Les valeurs communes sont donc le rejet de l’hybris sous 
toutes ses formes, économiques, politiques, sociales. Les réalités économiques et sociales ne 
peuvent se passer d’un pouvoir exécutif et législatif.  
 
On peut être de gauche sans pour autant être braqué sur tout ce que l’on imagine comme étant le 
monopole de la droite. On peut trouver une juste place à gauche où l’on ne remet pas en cause la 
nécessité du capital, mais où la défense du salariat prime dans notre vision politique. De même, on 
peut être Européen et rester attaché à l’idée de la Nation, aux intérêts de la France.  
 

 Est-ce difficile de penser des choses que l’on ne peut pas dire en public ? Par exemple, dans 
certains cas, être un chrétien de gauche …  

 
L’engagement est la vocation du chrétien. Il n’a pas besoin de préciser qu’il l’est, cela doit se sentir, 
d’autant plus que cela ne serait pas professionnel de le revendiquer en public. 
 

 L’actuelle répartition des courants politique à l’assemblée – deux gros blocs, en somme – est-
elle une bonne chose ? 

 
La bipolarité constante du débat politique entre un parti de droite et un parti de gauche, induit une 
certaine stérilité. On a deux blocs qui s’opposent. D’un autre côté, avoir une majorité est quelque 
chose de très important pour assurer une stabilité au pouvoir politique.  
 

 Que peut-on penser de la représentation politique actuelle ?  
 
Certains politiques ont des comportements irresponsables. Mais on retrouve la même pâte humaine 
chez les politiques que chez les citoyens (défauts, qualités, corruption, scandales de mœurs …). Or, 
on a tendance à vraiment caricaturer la classe politique.  
 
Voilà comment trop de gens s’imaginent les hommes politiques : « L’homme dans sa grosse voiture, 
avec des vitres fumées, un gros cigare et une blonde avantageuse à côté de lui ». On a une vision de 
la classe politique erronée : des gens tout puissants, ayant réponse à tout.  
 

 Trappes  
 
« Je suis de gauche et je n’ai pas de discours misérabiliste sur Trappes : on peut avoir autant de 
difficultés à Nevers ou à Bourges ».  
 

 Constats sur le contexte actuel : 
 
Idéologie libérale et libertaire dominent aujourd’hui.  
 
On est passé de la loi pour tous au désir de chacun, et l’Etat est devenu un gigantesque guichet de 
réclamations.  


